
La plantes de Vanuatu 

SOZNS DES FRACTURES OSSEUSES 
À TANNA ETA ERROMANGO : UNE TECHNlQUE 
.-. 

crihqucrt cim a i t i q ~ l e  manque d'aseptíe et le ris- 
que d'infcetions, ainsi que le dtfaut de coil- 
Ute. IEn effet, si-l'os w ressoude en 
mauvaise position, cela est t l  g b t  pour 
te malade, et si la fracture ttait locrlus6e 
prb d'me articulation, gcm ou coude, 
cellpci restefait alors bloqut. 

Gtte recette est nhmoins int¿res- 
sante, GU elk a Ct6 &invent& rkmment 
sous une autre forme dans une clinique 
p " e  de traumatologie, c'est-ti-din 
S p c c i W  dans le traitement des fractures : 
Is pmbkme &ait d'qmver obliger I'm 
caw? P se reconstituer, surtout dans ertains 
cas oh ta soudure ne se fait pas spontan6 
ment, oil il faut poser des plaques metal- 

peuipeu. Lasofutionfuttrouv&etessayde 
d'abord sur des chiens. Eile cons'ktc i! 
implanterdesmweeaudecoraiItaiwBla 
bonne dimemion et choisis en fonction de 
l'emplacement de la fiachire. Aujourd'hui 

, 

tiqua vissees, et oil parfois l'os 50 detruit 

Vanuatu et dont les fleurs muges ou 
ressemblent A da ailumettes, ou 

EhrWn& phtveprna Engler, beaucoup 
plus ran et donc moinsmnnue. Ces plantes 
poussent toujours sur des arbres w des 
arbustes,cammetouteJles~Lcctt& 
famik parasite dont fzit partie IC gui (mi. 

tietoe). Ces dew flantes s'appelient NET- 
UMPLETPE B Emomango (K), et la 
premi& cst connue som le nom de KKAI 
"EGHMAMJ en Raga et KASAKSAK 
en Apma il PentecBte (E), TEIMAN m 
Piamalsina B Santo (PC) et NEKESKES 
(Debmy) ou LEKfJSKÜS (Bourret) à 
Tanna-Lenakel. , 

Le deuxibme ingrMent de Gtte 
rwxtte est de l'os prilev6 sur un squelette 
&ja m e n .  

Pow soigner les fyturcs, les brw 
de tiges de l'une des plantes c i t h  sdnt 
bcrasEes et m6hngtes A de la poudre d'os. 
La pate obtenue est htrohiite au nkwu de 
Ia fracture, avec un b h  et grts incision 
de la peau puun bout de bambou aiguid. 
Cette optration W ¿tre trts douloureuse, 
m& un ohsavatcm iqartid a ObsErCro cn 
l W 8 T a s n s u a m d e g e n h d e  
lSjonraDm~technigue,fcemwS b 

la t8cÌnique s'est affinCe et des cas graves 
ont pu &re gu~?ris de cette façon (Can@ 
S ~ b s t a ~ ~ s  Naturelles, ORSTON-CNRS, 
Nournta 1979). Cette mani& de procMer 
a Beacoup d'analogies av#: cc qui se faisait 
B Tanna et i! Emmango avec de la poudre 
&as. Dans un cas comme dans l'autre, les 
mtM!@e.s ou celhrks qui fabriquent b 
matibn? musc sont mis ou remis au 
travail. 

L'emploi traditionnel de la plante peut 
s'inteipreterde deux &pm diffdrentes : 

-symb&quement une plante para- 
site, vivant bien fkksurunarbredoitaideider 
I" B se mmhtucr, 

--pdqwmment, Amycma ou 
Ko&a!dkpmaient avoirdespmpri&& 
antiseptiques kvitaat I t s  infections. 

En tolls cas, la couhune et la science 
ont daps le CBS prcsCnt util% la dme 
h c h e  empririque pour inventer deux 
techniques similaires. 
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